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harcèlement

Repérage et prise en charge des situatons

M. Derebergue, conseiller technique du recteur, référent académique harcèlement

M.Bellon, professeur de philosophie, président de l’APHEE

Mme Delbeke, référente départementale harcèlement, équipe mobile de sécurité

Politque académique de lute contre le harcèlement. Point de situaton dans laacadémie de Rouen

Interventon de M. Bellon 

4 axes prioritaires : 

 Informer, 

 Prévenir (au-delà des apprentssaaes de l’EMC)  

 Former (toutes les catéaories de personnel, y compris des ambassadeurs colléaiens)

 Prendre en charae ( cellule académique STOP harcèlement ) 

Sites dédiés au climat scolaire et au harcèlement

https://www.reseau-canope.fr/climatscolaire/accueil.html

Principaux objectfs 

- Poursuivre le déploiement des ELCSV notamment dans le 1er dearé

https://www.reseau-canope.fr/climatscolaire/accueil.html


- Développer la formaton des personnels à la méthode Pikas

- Former des élèves ambassadeurs et des équipes ressources

- Formaliser les plans de préventon en école et en établissement

Pourquoi la France a mis si longtemps pour reconnaitre les situatons de Harcèlement scolaire     ?   
Pourquoi atendre lahiver 2010- 2011 pour que les pouvoirs publics se soucient du problème     ?   

Le harcèlement apparait dès le 19ème siècle (Mme Bovary). Les premiers débats théoriques ont lieu en
Scandinavie dans les années 1970.

Comment expliquer quaun phénomène dont on savait dès les années 1980 quail concernait environ 
1 enfant sur 10 ait été régulièrement ignoré en France     ?   

Pas de diférence entre les établissements quelle que soit leur oone d’implantaton : 10 % de taux de 
harcèlement. L’enquête de Benoit Galland indique le même taux de harcèlement.

L’unanimité dans le silence avec lequel on a occulté ce phénomène pose queston : si nous avons 
autant tardé c’est peut-être parce que le harcèlement est un phénomène déranaeant qui bouscule 
nos habitudes de pensée : admettre que c’est un phénomène de violence transversale est 
déranaeant car touche tous les établissements.

Naest-il pas plus commode daimaginer que la violence était un phénomène marginal existant 
seulement dans certains établissements     ?  

La réalité de l’intmidaton scolaire bat en brèche les explicatons rassurantes derrières lesquelles on 
voudrait se réfuaier : 

- L’intmidaton n’est pas l’apanaae de quelques établissements ;

- Elle n’est pas seulement le fait de quelques individus aaressifs ;

Les intmidateurs ne sont pas les enfants des autres mais nos enfants qui sont présents en train de 
rire dans les situatons d’intmidaton. 

Comment des élèves qui ne sont ni de futurs délinquants ni des cas pathologiques mais des enfants
très ordinaires, peuvent-ils prendre part à des faits daintmidaton     ?   

Comment rendre compte de cete brutale suspension de laéthique     ?   

Anatol Pikas avait apporté dès ses 1ers textes un élément de réponse à ce problème 

Pourquoi un élève répète-t-il un surnom     ? Pourquoi saassocie-t-il à une moquerie, partcipe à une   
mise à laécart     ?   

C’est le processus mimétque qui se joue dans un aroupe : on rit parce que tout le monde rit …

Dilemme moral : l’élève sait très bien que ce n’est pas éthique, mais pense même qu’il vaut mieux 
laisser perpétrer l’injustce que la subir. En EMC, partr de ce dilemme pour sensibiliser.

Le harcèlement nous amène à questonner nos pratques et à les remettre en cause certaines d’entre
elles.  Pour le détecter, il faut porter sa vue au-delà du cadre de la classe, être attentfs à tous les 
interstces scolaires (réseaux sociaux).



Le harcèlement met aussi en cause nos pratques en matère de traitement des situatons. 

Les victmes ont vu que les interventons des adultes ne faisaient que fédérer le aroupe contre elles.

On a pu croire qu’en réprimandant les auteurs en alertant les parents, on allait mettre fn à 
l’intmidaton. 

Mais en faisant cela, nous avons fédéré tout le aroupe contre la cible et les brimades ont repris de 
façons plus violentes. 

Pourquoi avons-nous mis si longtemps avant daadapter en France les méthodes qui fait leurs 
preuves à laétranger     ?   

Ce sont des méthodes non blâmantes qui sont efcaces. 

- Au lieu de caricaturer la noton d’intmidaton scolaire, eforçons-nous de la problématser. 

- N’ayons pas peur des questons qui déranaent : dire aux familles qu’il se peut que votre 
enfant soit harcelé (10 %) mais un risque encore plus important pour l’enfant de faire parte 
du système d’intmidaton ((6 %) 

- Tirons proft des expériences qui ont fait leurs preuves.

La méchanceté n’est pas la caractéristque de celui qui intmide. La victme n’est pas obliaatoirement 
pette. Le témoin n’est pas automatquement le pacifque.

Quel mépris y-a-t-il envers les agresseurs     ?   

Bullyina mobbina
Questonner le terme harcèlement 

Intmidaton Harcèlement ? 

En désianant le phénomène par un terme asseo fort et identque à celui que l’on utlise pour évoquer 
la violence entre adultes on prend un double risque :

- Risque de plaquer sur le monde des enfants et des adolescents ce que l’on sait du 
harcèlement entre adultes 

- Risque de laisser aux professionnels la possibilité de se demander si « c’est bien du 
harcèlement »

Définir et problématser laintmidaton 

- La répétton d’actons néaatves sur une certaine durée.

- La disproporton des forces, rôle essentel du aroupe

- L’incapacité pour celui qui la subit de se défendre par lui-même

Pas de profl type de la victme. N’importe qui peut se trouver dans le pièae de l’intmidaton.
N’importe qui peut être en situaton de fraailité. 

Deux éléments essentels ne doivent jamais être perdus de vue     :   

- Le rôle du groupe 



- La dimension contextuelle de laintmidaton : on n’est pas cible ou acteur de l’intmidaton 
dans l’absolu mais en raison d’un contexte. Il n’y a pas de portrait type de la victme, ni du 
harceleur. C’est le contexte qui crée l’intmidaton et non la personnalité des individus. 

Le taux de harcèlement, s’il ne chanae pas entre établissement, il chanae entre classes car certaines 
classes ont une tolérance oéro sur la moquerie. 

Parfois certains enseianants utlisent la moquerie pour aérer le aroupe. Si on laisse la moquerie 
s’installer dans les classes, elle se démultpliera. Pire si l’enseianant se moque de l’élève on provoque
de l’intmidaton.

Un exemple : un élève n’a pas entendu où mettre son cahier. Il demande au professeur. Le 
professeur lui répond de le jeter par la fenêtre. C’est un cas d’intmidaton. 

Anatol Pikas : la méthode de la préoccupaton partagée

Psycholoaue de l’éducaton en Suède, théoricien du mobbina

Approche contextuelle     :   Mob désiane la foule dans ce qu’elle a de moins noble, la populace, la foule 
mobilisée capable de faire n’importe quoi. C’est le terme employé par des étholoaistes pour désianer
un comportement animal (Schjelderup-Ebbe, 1992) Le mobbina existe cheo les oiseaux, 
partculièrement cheo les poules, piaeons. 

Sa définiton 

- Un phénomène de aroupe

- Des individus qui interaaissent

- L’intentonnalité n’est pas toujours avérée

Pikas renoue avec l’idée que des individus ordinaires sont capables de commettre le pire en raison du
contexte dans lequel ils se trouvent.

School bullying Ou Mobbing
Toutes les écoles britanniques 
ont des rèalements ant 
harcèlement pour aller contre 
la volonté consciente de nuire
 

Les buts sont irratonnels

Il faudrait être attentf aux dispositfs de préventon. 

La méthode de la préoccupaton partagée, une éthique plus quaune technique : 

Un socle de valeurs     :   

- Un souci de prendre soin de celui qui ne va pas bien. Une attenton à l’autre. Installons dans 
les établissements des responsables du bien-être. Qui ne va pas bien ? 

- Un respect absolu de la personne y compris de l’intmidateur. Ne pas prendre les 
intmidateurs pour des futurs délinquants, mais comme des êtres en formaton. 

- Expliquer aux familles qui souhaitent une sancton immédiate, qu’une méthode est en 
mouvement. Si cette méthode ne fonctonne pas on reviendra à une sancton. Les 



professionnels doivent convaincre les familles de la valeur de la méthode de la 
préoccupaton partaaée. 

- Faire confance aux élèves (y compris aux intmidateurs), et obtenir la confance des familles 
envers les professionnels. 

Donc : 

- Une approche éducatve : les intmidateurs sont des jeunes en formaton 

- Une approche non blâmante 

La sancton d’un cas d’intmidaton pose trois difcultés 

- Est-elle efcace ? Va-t-elle mettre fn à l’intmidaton ? Ne va-t-elle pas la renforcer ? N’est-
elle pas contre-productve ? 

- Qui va-t-on punir ? L’intmidaton est un phénomène de aroupe, la sancton est individuelle. 
Est-on sûr de punir le véritable auteur ? 

- Quelle est la sancton la plus adaptée ? Comment faire pour que la sancton ait un efet 
réparateur pour la victme ? 

La méthode de la préoccupaton partagée (méthode Pikas)     : les étapes de la   
méthode 

Plateforme francophone http://www.preoccupatonpartaaee.ora 

Etape 1     : Souten de la cible     :   

A faire impératvement Ne pas faire 
Faire alliance avec la victme et la famille.
 « On se revoit dans 15 jours, soyeo attentfs à 
votre enfant. »

Mettre en doute la parole du jeune.

Etape 2     : Rencontres individuelles avec les intmidateurs présumés     

Entretens individuels avec les intmidateurs présumés dans un lieu neutre et pas par l’enseianant de 
la classe 

(Reconsttuton Canope https://www.reseau-canope.fr/notce/la-methode-de-la-preoccupaton-
partaaee.html) 

La brièveté de l’entreten (pas plus de 5 minutes) est une conditon de réussite : 

Phase 1 recherche de la préoccupaton     :   accueil de l’élève de manière extrêmement courtoise. La 
méthode fonctonne par le mimétsme. Ne jamais aborder les faits. 

« Je voudrai parler de …. Je suis inquiet. Elle vit un mauvais moment. Qu’est-ce que vous pouvez m’en 
dire ? Rassurez-vous mon rôle n’est pas de juger, de sanctonner… »

«Ah vous n’avez rien observé, on est mardi, je vous revois vendredi prochain. » 

S’armer de deux outls : courtoisie (humanité), patence et obstnaton, actée par un socle de valeurs. 

Ce qui prend du temps, ce n’est pas l’entreten, c’est la concertaton avec l’équipe. 

https://www.reseau-canope.fr/notice/la-methode-de-la-preoccupation-partagee.html
https://www.reseau-canope.fr/notice/la-methode-de-la-preoccupation-partagee.html
http://www.preoccupationpartagee.org/


Phase 2 recherche de suggestons 

« Qu’est-ce que l’on pourrait faire pour qu’elle ait une situaton plus facile, pour qu’elle se sente plus 
en confance ? 

Qu’est-ce que l’on pourrait faire pour que les réfeeions cessent de la part des autres élèves ? 

Merci je suis très content, on se reverra pour voir si les choses ont évolué. »

OU

« Ce n’est pas moi, elle a qu’à se débrouiller seul.. » « Ce n’est pas grave, nous reverrons vendredi » 
(30 secondes)

Ne jamais contester les suaaestons, sauf celles violentes. Les suaaestons venant de l’adulte ne sont 
pas efcaces. 

Le mimétsme est à l’œuvre 3 fois dans la méthode 

- Durant l’intmidaton avec l’efet de aroupe 

- avec la rencontre 1 : admettre que l’enfant ne va pas très bien comme l’adulte le fait. 

- Dès qu’une enfant se dissocie du aroupe.

Etape 3 Rencontre avec la cible     

- Laisser librement parler la cible de ce qui lui arrive

- L’interroaer avec beaucoup de prudence sur son attude vis-à-vis des intmidateurs

- L’informer des suaaestons 

Se méfer des victmes de leur positonnement de protecton.

Etape 4     : Phases de suivi  

On saassure

- auprès de la cible que la situaton s’améliore

-auprès des intmidateurs que les suaaestons se mettent en place 

Suivi des familles

Etape 5     : Rencontre au sommet ( étape facultatve)  

Rencontre fnale entre la cible et les intmidateurs si tout le monde est prêt et d’accord 

( cas sur 10 résolus si cas de moqueries et d’intmidaton. 

Quels sont les freins à la méthode     ?   

- Méthode pour les moqueries, les surnoms, les rumeurs, les mises à l’écart mais pas pour des 
diaanostcs plus lourds. (violence physique, dysfonctonnement au sein de l’équipe.

- Mauvaise posture de l’intervenant : trop dans l’empathie, les élèves prennent le pouvoir. Il 
faut de la fermeté et être court. 



Dans cete méthode, on ne parle pas de médiaton, pourquoi     ?   

Artcle de Pikas, la méthode n’est pas de la médiaton, mais place les élèves dans une sorte de 
médiaton. 3 versions : 

- Faut-il oraaniser à la fn de la méthode la rencontre au sommet, en présence de l’intervenant
avec la victme et tous les auteurs de l’intmidaton (courant québécois)

- Courant australien Ken Riaby, soyeo assuré que la cible est d’accord

- La méthode fonctonne sans la rencontre au sommet car tout le monde est mal à l’aise : face 
au aroupe, la cible ne sait pas quoi dire ; les intmidateurs sont surpris car jamais à un seul 
instant du processus le aroupe est évoqué, tout est fait pour individualiser (point de vue 
défendu par M. Bellon)

La méthode est-elle efcace si laintmidaton dure depuis longtemps (mois, années)     ?   

Les situatons enkystées sont difciles à défaire. Dans ce cas, la difculté la plus importante est la 
reconstructon de la cible, sans la psychiatriser. 

Les équipes de lute contre laintmidaton peuvent-elles être mixtes (élèves/adultes)     ?   

Il faut associer les élèves à la détecton,  la sensibilisaton. Le traitement des situatons relève de la 
responsabilité de l’adulte. 

A quel moment fait-on un retour aux familles     ?   

Distnauer le retour que l’on fait 

- A la famille de la victme : faire alliance (plus que l’adhésion) à chaque étape avec elle. 
L’informer en fxant des points de rendeo-vous intermédiaires

- A la famille des intmidateurs : ne pas s’en occuper car ils ne sont pas considérés comme des 
intmidateurs dans la méthode (le risque est que les familles punissent les élèves ce qui 
contraire aux efets recherchés). Les enfants peuvent aussi avoir des familles vindicatves qui 
s’en prendraient à l’école.

Doit-on informer les parents quail va y avoir une série daentretens     ?   

Acter auprès des parents qu’il peut arriver que votre enfant soit convoqué pour aider à réaler des 
situatons. 

Créaton d’un centre ressources à la rentrée 2019 

Si vous rencontrez des problèmes daintmidaton dans votre école     :   

 Prévenir l’IEN qui peut solliciter l’équipe mobile de sécurité (anciennement appelé GAPASE)

 CPC référente sur la circonscripton : Hélène Poisson h.poisson-lescouarch@ac-rouen.fr

mailto:h.poisson-lescouarch@ac-rouen.fr

